A  DR  E  S  S  E  ;: 

pesÉLEC  TE  URS  du  Département 
de  la  Seine  inférieure  y  ....^^.^ 

AtJ   ROI   DES  FRANÇOIS- 

Sire, 

En  acceptant  la  Coilftitution 
Françoffe  ,  vous  devenez  le  plus 
grand  des  Rois  ,  &  vous  fàites  de 
nous  le  plus  heureux  des  Peuples. 

Nous  attendions  ce  jour  avec 
impatience  :  nous  en  jouiffons  avec 
tranfport  &  av  c  cette  confiance 
que  doit  une  Nation  généreufe  à 
rengagement  libre  d'un  Prince 
qu'elle  chérit. 

Puifîënt  maintenant , SIRE, tous 
les  Monarques  de  PUnivers  imiter 
votre  exemple^  &  fentir  qu'après 
le  fpeétacle  d'un  Peuple  dont  les 
fers  font  brifés  ,  il  n'en  eft  point  k 
de  plus  grand  que  celui  d'un  Prince 
qui  règne  par  les  loix  ! 

Vous  ave:z  connu  le  caraftere 
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des  François  en  les  appellant  à  la  * 
liberté.  Vous  rendez  juftice  à  leur 
cœur ,  en  les  invitant  à  étouffer 
toutes  les  haines. 

Nous  avons  juré  de  mourir  pour 
notre  Conftitution  ;  nous  mourrons 
pour  vous,  SIRE  ,  puifque  vous 
voulez  que  déforrnais  votre  fort 
foit  inféparable  du  fien. 

Nous  fommes,  avec  un  profond 
refpeél , 

SIRE  , 

les  Electeurs  du  ï)éparteraenî 
de  la  Seine  inférieure. 


ADRESSE 

DesÉLECTEUKS  du  Département 

de  la  Seine  inférieure  y 
A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


ESSIEURS, 


RÉUNIS  pour  exercer  le  plu  sfacré 
des  pouvoirs  que  la  Nation  délègue , 
nous  apprenons  que  Louis  XVI 
accepte  notre  Conftitution  ,  &  pro- 
met folemnellement  de  la  défendre. 

Tout  éclate  de  joie  à  certe  nou- 
velle fi  vivement  attendue  ;  tout 
cède  aux  tranfports  d'y  vrelTe  qu'elle 
infpire. 

Quels  vœux  les  François  pour- 
roient-ils  former!  Que  manque-t-il 
maintenant  à  leur  bonheur  ?  Nous 
n'avions  jufqu'ici  goûté  les  prémices 
de  la  liberté  ,  qu'au  milieu  des  alar- 
mes. Nous  n'avions  entrevu  fés  bien- 
faits qu'à  travers  un  nuage  ;  mais 
l'ouvrage  de  notre  félicité  fe  con- 
fomme,&  Louis  XVI  s'immorta- 
life  en  y  mettant  le  comble. 
^  Achevez^  Messieurs,  une  car- 
rière dans  laquelle  vous  avez  acquis 
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tant  de  droits  à  notre  reconnoiflance. 
Ceux  qui  vous  remplaceront  vont 
bientôt  recevoir  de  nos  mains  un 
pouvoir  que  nous  ne  reprenons  qu'à 
regret  des  vôtres.  Nous  n'aurons  en 
les  envoyant  qu'une  feule  parole  à 
leuradreiler:.!.  fojei  vos  Prédé- 
cejfeur^  ,  leur  dirons-nous  ,  &  mar- 
che{  fermement  far  leurs  traces. 

Ils  n'auront  pas  le  foin  pénible 
d'établir  fur  fes  bafes  l'édifice  dt* 
bonheur  public  que  vous  avez  fi  cou- 
racreuferaent  élevé.  Ils  en  confoUde- 
ront  les  parties  ;  ils  écarteront  leS 
ennemis  qui  voudroient  lui  porter 
atteinte  ;  ils  en  maintiendront  la 
fplendeur  ;  mais  ils  fentiront  que 
votre  fageffe  a  fait  pour  les  temps  , 
tout  ce  que  la  raifon  lui  permettoit 
d'ofer,&  ce  quela  juilice  lui  prel- 
crivcit  d'entreprendre.  ^ 
î^ous  femmes  ,  avec  un  protond 

refpeél, 

MESSIEURS, 

Les  ÉLECXEUKS  du  Département 
de  la  Seine  inférieure. 


la  Vicotn:s.  i?^^- 


